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LETTRE DE COUVERTURE POUR 
Le chemin de croix environnemental 
© Holly Lyman Antolini 
144, chemin McCarter Pt., Cushing, ME 04563 (207) 354-2263   hantolin@mint.net 
 
Je suis ravie de proposer cette liturgie, prévue pour la congrégation de l’église épiscopa-
le St. Brendan le navigateur en 1993 et révisée pour être à nouveau utilisée en 1994 pour 
une utilisation au sens plus large pour le site Web Earth Ministry. Cette liturgie a été 
conçue pour être célébrée à l’extérieur, soit le Cinquième Dimanche du Temps du Ca-
rême ou du Dimanche des Rameaux et de la Passion mais elle peut être célébrée à 
n’importe quel moment au cours du Temps du Carême ou durant la semaine Sainte. 
Dans l’état du Maine, nous avons toujours célébré cette liturgie dans des conditions 
climatiques difficiles (neige ou pluie) et les membres du clergé sont vêtus de leurs sou-
tanes, surplis et étoles rouges, le porteur de croix et les servants sont vêtus de bottes et 
de vêtements d’hiver, soit le mot d’ordre pour tous! Les conditions climatiques dans le 
nord-est des États-Unis nous obligent essentiellement à célébrer cette liturgie à 
l’intérieur et à ne passer que quelques brefs moments, pour chacune des stations, à 
l’extérieur avant le début de la célébration. Dans des climats plus tempérés, toute la 
préparation peut se faire SUR PLACE, ce qui permet une plus grande sensibilité à ce 
que suggère l’environnement propre à chaque site. 
 
Vous constaterez que j’ai épuré la liturgie en ne retenant que les stations dont il est 
question dans les récits bibliques plutôt que d’utiliser les versions plus élaborées des 
stations de la croix qui comportent plusieurs sites bibliques supplémentaires. Cela per-
met de pouvoir passer plus de temps sur chacune des stations. Je me suis basée, en ma-
jeure partie, sur le travail des autres dans la manière dont chaque station est abordée et 
en particulier sur les chemins de croix élaborés par Henri Nouwen et Matthew Fox (tel 
que mentionné dans le texte). 
 
Selon la méthode de Fox nous avons, au départ, célébré cette liturgie seulement après 
que les paroissiens aient eu l’occasion de passer quelques heures ensemble, en petits 
groupes, chacun de ceux-ci assumant la responsabilité d’une station en particulier. En 
travaillant avec le matériel contenu dans cette liturgie, ils ont fait la lecture des textes à 
vois haute et ont médité silencieusement durant plusieurs minutes, en groupe et chacun 
a pu ensuite partager avec les autres ses réactions face au texte et, enfin, ils ont pu, en-
semble, modifier/ajouter/adapter les textes, chacun selon son inspiration. Certains 
groupes ont apporté des modifications importantes, ont ajouté alors que d’autres ont 
simplement chorégraphié leur utilisation des textes existants. Au terme de ces deux 
heures de remue-méninges, nous avons rapatrié tous les textes et nous sommes rendus 
sur place (un long chemin de terre qui serpente à travers les sapins et, au bout de cette 
route, la dernière station qui se trouve sur la berge rocailleuse de Penobscot Bay, Maine) 
ce qui a permis un bref moment pour chaque équipe de s’orienter vers leurs lieux spéci-
fiques le long du chemin avant de se regrouper tous ensemble au début du chemin pour 
débuter cette liturgie. .Bien que nous ayons pu nous rassembler à l’église à la suite de 
cette liturgie pour s’offrir du cidre chaud, nous nous sommes rendus compte que les 
gens étaient si profondément touchés par l’atmosphère et le recueillement de cette célé-
bration que personne ne se sentait d’humeur à festoyer, même que cela nous paraissait 
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plutôt inconvenable donc, nous avons simplement récupéré notre matériel est nous 
nous sommes dirigés en silence jusqu’au terme de cette célébration. 
 
Si vous préférez que vos équipes ne prennent pas le temps de construire leurs propres 
stations, vous POUVEZ utiliser cette liturgie « tel quel » en désignant simplement les 
équipes pour chacune des stations. J’inclus un paragraphe d’introduction et des directi-
ves aux pages subséquentes que nous avons utilisées dans ces circonstances. Vous re-
marquerez probablement que certaines des stations comprennent des allusions qui 
étaient d’actualité à une certaine époque mais qui ne sont plus pertinentes ou qui ne 
s’appliquent tout simplement pas dans le cadre de VOTRE situation. 
 
En effet, un « chemin de croix environnemental » se doit d’évoquer, le mieux possible, la 
situation environnementale qui s’applique dans votre secteur et vous devrez probable-
ment, à ce propos, actualiser le contenu pour qu’il corresponde adéquatement à votre 
environnement. 
 
Bien que je vous demande de ne pas publier cette liturgie sans mon autorisation, je vous 
encourage à le faire pour pouvoir l’utiliser dans le cadre d’une célébration, de la maniè-
re dont vous le jugerez approprié. Puisse cette liturgie vous offrir la même expérience 
spirituelle puissante que nous avons connu. 
 
 
Rev. Holly Lyman Antolini 
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INTRODUCTION 
 
CÉLÉBRANT : 
 
Nous sommes assemblés aujourd’hui pour prendre part à la célébration des stations du 
chemin de la croix. Ce genre de célébration existe depuis le IVe siècle alors que les pre-
miers pèlerins qui se rendaient en Terre Sainte avaient l’habitude, durant la Semaine 
Sainte, de commémorer la crucifixion de notre Sauveur Jésus Christ en parcourant le 
chemin que Notre Seigneur a lui-même parcouru et en priant en des endroits particu-
liers du parcours. Ce faisant, ils ont pu rendre la passion de Jésus vivante dans leurs 
vies et à leur époque. Nous avons beaucoup à célébrer dans nos vies, mais nous avons 
aussi beaucoup de raisons pour nous désoler. La commémoration de la passion du 
Christ nous offre, chaque année, l’occasion de nous rappeler des nombreuses façons par 
lesquelles nous avons brisé l’Alliance entre Dieu et nous et la manière égoïste dont nous 
avons agi en cherchant à nous imposer et à acquérir des biens au détriment du bien-être 
non seulement de nos semblables, mais aussi de la Création. Nous avons ici l’occasion 
de nous approprier notre responsabilité d’intendants, d’amoureux et de nourriciers de 
la création de Dieu. C’est l’occasion pour nous de reconnaître, comme Harvey Cox nous 
le rappelle, que l’élite corporative internationale dont la fausse idéologie est celle de la 
croissance, du confort et de la consommation illimitée pour tous nous, les 5 milliards 
d’individus qui composent les sociétés les mieux nanties portons une responsabilité 
unique pour sonner l’alarme concernant l’environnement. Comme Matthew Fox le dit 
également, par la souffrance de la Terre et de ses créatures, nous avons crucifié la Divi-
nité au milieu de nous.  
 
Aujourd’hui, nous repasseront les pas du Christ en revivant ensemble le récit biblique 
de sa Passion par le biais de neuf « stations ». Chaque station évoquera pour nous une 
étape dans le parcours du Christ qui l’a conduit jusqu’à la crucifixion, tel qu’attesté par 
les Saintes Écritures. Cette célébration aura aussi pour but de transposer la crucifixion 
du Christ dans notre contexte actuel pour que nous puissions mieux nous l’approprier 
et pour que chaque station commémore la transgression significative de notre alliance 
avec la famille entière de la création de Dieu, humaine et non-humaine, animée ou non. 
Chaque station est située à l’extérieur, pour permettre aux arbres, aux plantes, aux ro-
ches, à la terre, à la mer et au vent de mieux nous faire comprendre ces relations que 
nous avons brisées. Chacune des stations nous proposera une prière pour guérir ces 
plaies dans notre alliance avec le Seigneur et de la création qu’Il a faite. Par cette prière, 
à chacune des stations, nous espérons pouvoir trouver le courage et la puissance néces-
saires pour faire de nous des agents efficaces qui contribuent à la réhabilitation dans le 
monde tel que le prophète Isaïe l’a promis : 

« Ils rebâtiront les dévastations du passé, les désolations infligées aux ancêtres, ils 
les relèveront, ils rénoveront les villes dévastées, les désolations traînant de géné-
ration en génération. Oui, comme la terre fait sortir ses germes et un jardin ger-
mer ses semences, ainsi le SEIGNEUR fera germer la justice et la louange face à 
toutes les nations. » 

(Isaïe 61 : 4, 11). 
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STATIONS DU CHEMIN DE LA CROIX ENVIRONNEMENTAL 
 
CÉLÉBRANT : 

RITE D’OUVERTURE (au début de la route) 

Au nom de la Seule Trinité indivisible, Créateur, Sauveur et Pourvoyeur. — Amen. 

Comme nous l’avons appris du Sauveur et selon son commandement, nous osons dire : 

Notre Père, qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté 
soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour. Pardon-
ne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. Et ne nous 
soumets pas à la tentation, mais délivre-nous du Mal. 

CÉLÉBRANT : 

MÉDITATION — Adaptée de Stations of the Cross d’Henri Nouwen 

Aujourd’hui, nous marchons avec Jésus. Jésus a marché et continue de le faire. Jésus a marché 
de village en village et, au fil de ses marches, il rencontrait les pauvres. Il a rencontré les men-
diants, les aveugles, les malades, les endeuillés et ceux qui ont perdu tout espoir. Il demeure 
près de la terre. Il ressent la chaleur du jour et le froid de la nuit. Il connaît l’herbe qui se fane et 
se dessèche, le sol pierreux, les arbustes épineux, les arbres stériles, les fleurs des champs et la 
richesse de la moisson. Il sait parce qu’il marche tant et ressent, dans son propre corps, la ri-
gueur et la vitalité des saisons. Il ressent l’amincissement de la couche d’ozone, l’altération de la 
structure du sol, le deuil des arbres face aux pluies acides, le pleur des tortues et des dauphins, 
des condors et des grenouilles, des tigres et des rhinocéros alors que leurs habitats naturels di-
minuent, leurs compatriotes décèdent et ils demeurent seuls. Il écoute attentivement tous ceux 
avec qui il marche et il leur parle avec l’autorité d’n véritable compagnon de route. Il est sévère 
mais plein de miséricorde, exigeant mais prompt à pardonner, pénétrant mais très respectueux. 
Il tranche en profondeur mais, avec les avec les mains d’un chirurgien : il sépare, mais seule-
ment pour permettre une meilleure croissance; il répudie mais toujours dans le but de rendre 
possible l’affirmation. Jésus est profondément lié à la terre sur laquelle il marche. Il observe les 
forces de la nature; il apprend d’elle et enseigne à propos d’elle et nous révèle que le Dieu de la 
Création est le même Dieu qui l’a envoyé pour annoncer la Bonne Nouvelle aux pauvres, re-
donner la vue aux aveugles et rendre la liberté aux captifs. 

CHANT DU TRISAGION 

Dieu Saint, Saint et tout-puissant, Toi le Saint et l’Immortel, Prends pitié de nous. 

CHANT DU KYRIE 

Kyrie Eleison (3 fois) • Christe Eleison (3 fois) • Kyrie Eleison (3 fois) 

Suivre la croix de procession jusqu’à la première station. 
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PREMIÈRE STATION 
 
JÉSUS EST CONDAMNÉ À MORT. 
 
CÉLÉBRANT : 
 
Au petit matin, les grands prêtres, avec les anciens et les scribes et tout le Conseil ont tenu une 
consultation; ils ont enchaîné Jésus et l’ont conduit jusqu’à Pilate et là, ils l’ont tous condamné 
en disant : « Il mérite la mort! » Lorsque Pilate entendit ces mots, il a conduit Jésus à l’extérieur 
et s’est assis sur le siège du jugement à l’endroit qu’on appelle le « Pavé », en hébreu Gabbatha. Il 
a alors remis Jésus à la foule pour qu’il soit crucifié. 
 
Un moment de silence. 
 
Le thème de cette station : L’Oppression. 
 
L’oppression signifie écraser, presser sur l’esprit et sur les sens pour ressentir l’oppression psy-
chologiquement, physiquement et émotionnellement. 
 
Des exemples d’oppression sont : le racisme, l’antisémitisme, les classes, l’homophobie, l’âge, le 
sexisme, l’abaissement, la taille et l’espèce. 
 
Alors que nous nous préparons à nous repentir de nos péchés d’oppressions, nous devons nous 
demander : Quels mensonges d’abaissement avons-nous appris au sujet des autres? 
 
Au 20e siècle, on peut citer une litanie effroyable des peuples opprimés. Pour commencer : les 
Juifs dans l'Allemagne nazie; les relations entre les Arméniens et les Azerbaïdjanais; les gens de 
couleur vivant aux États-Unis; les Tibétains en Chine, les indiens Mayas en Amérique centrale, 
le nettoyage ethnique en Bosnie; les peuples palestiniens privés de leurs droits dans les territoi-
res occupés d'Israël. Les Kurdes en Irak. Les Cambodgiens au Vietnam. Les catholiques contre 
les protestants en Irlande du Nord. Les régimes tyranniques qui ont opprimé leurs populations 
dans le monde entier. 
 
PRIONS 
 
Dieu tout-puissant dont le Fils bien-aimé n’est pas entré dans la joie sans d’abord connaître la 
souffrance et qui n’est pas entré dans la gloire sans d’abord avoir été crucifié : par Ta miséricor-
de, alors que nous parcourons le chemin de la croix, donne aux peuples qui souffrent de 
l’oppression et sont privés de la liberté de rencontrer Le seul chemin qui conduit à la vie et à la 
paix, par Jésus Christ, Ton Fils unique et notre Dieu. — Amen. 
 
Poursuivre à la station suivante en chantant le Kyrie. 
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DEUXIÈME STATION 
 
JÉSUS REÇOIS SA CROIX 
 
CÉLÉBRANT : 
 
Jésus est sorti en portent sa croix jusqu’au lieu qu’on appelle le crâne, en hébreu que l’on appel-
le Golgotha. Bien qu’il soit un Fils, il a appris l’obéissance par ses souffrances. Comme un 
agneau, il a été conduit à l’abattoir; et comme un mouton, il est demeuré silencieux face aux 
tondeurs, alors il n’a pas ouvert la bouche. Digne est l’Agneau qui a souffert, de recevoir la 
puissance, la richesse et la sagesse, la force, l’honneur, la gloire et la bénédiction. 
 
Un moment de silence. 
 
Le thème de cette station : les mauvais traitements et l’extinction des espèces animales 
 
« Nous vivons présentement le syndrome d’une extinction accélérée. Cet événement 
d’extinction est sans précédent. Il s’agit du premier syndrome généré par une arrogance envers 
les espèces. » (Timothy C. Weiskel, directeur du Séminaire d’Harvard sur les valeurs environ-
nementales à l’école théologique d’Harvard et chercheur au Centre des sciences et des affaires 
internationales de l’école gouvernementale John F. Kennedy). 
 
« Quel est le but valable de la mort d’une espèce? » (Theodore Roszak, The Voice of the Earth). 
La revue de l’Institut Smithsonian a énoncé l’an dernier que certaines espèces de grenouilles, 
partout dans le monde disparaissaient à un rythme accéléré et personne ne peut en expliquer la 
raison ni même ce qui cause le décès de ces espèces aussi rapidement. 
 
Partout dans le monde, on assiste à la destruction massive des habitats, le principal fléau qui 
cause la perte des espèces. Dans le sud de la Californie, on défend désespérément la flore qui 
constitue l’habitat de la souris de poche et de l’oiseau attrapeur de moucherons face au déve-
loppement de condominiums. Ici, à Deer Isle, nous constatons les effets de la surpêche et crai-
gnons que, bientôt, les populations de pétoncles, de morue et de sole soient décimées et qu’elles 
ne soient pas en mesure de se régénérer. 
 
PRIONS 
 
Dieu tout-puissant, Ton Fils bien-aimé a volontairement enduré l’agonie et l’indignation de la 
croix pour notre rédemption. Donne-nous le courage, la compassion et la détermination envers 
les espèces en voie de disparition qui souffrent et donne-nous de prendre notre croix à la suite 
du Christ qui vit et règne avec toi pour les siècles des siècles. — Amen. 
 
Continuez à la prochaine station en chantant le Kyrie. 
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TROISIÈME STATION 
 
LA CROIX EST PORTÉE PAR SIMON DE CYRÈNE 
 
CÉLÉBRANT : 
 
Alors que Jésus est conduit, les soldats croisent un homme de Cyrène, prénommé Simon, qui 
revenait des champs. Ils ont posé la croix sur ses épaules et lui ont demandé de la porter à la 
suite de Jésus. « Si quelqu’un veut me suivre, qu’il porte sa croix et qu’il me suive. Prenez sur 
vous mon joug et recevez mes instructions car mon joug est doux et mon fardeau, léger ». 
 
Un moment de silence. 
 
Le thème de cette station : Déconnectés de la Création 
 
« Encore une fois, j’ai appris la vérité principale de l’écologie : que toutes choses, petites ou 
grandes sont les membres des unes des autres de la grande toile de la biosphère. Maintenant 
que je le sais, je me sens partie prenante d’un grand tort… je suis pris en embuscade par des 
nouvelles affolantes… je suis impliqué dans les péchés de l’auto-indulgence. » 
Théodore Roszak, The Voice of the Earth. 
 
« Quoi qu’il arrive à la terre 
Arrive aux enfants de la terre. 
L’homme n’a pas tissé la toile de la vie. 
Il constitue simplement un brin de cette toile. 
Ce qu’il fait à la toile, 
Il le fait à lui-même » 
 
Chief Seattle, 1854 
 
PRIONS 
 
Dieu du ciel, dont le Fils béni n’est pas venu pour être servi mais pour servir : bénis tous ceux 
qui, marche à Sa suite, permets qu’ils soient au service des autres; qu’avec la sagesse, la patience 
et le courage, ils exercent leur ministère en Son nom auprès de ceux qui souffrent, qui sont sans 
amis et qui sont dans le besoin, qu’il s’agisse d’animaux, de plantes ou de minerais puisque 
nous sommes liés ensembles, tissés dans la grande toile de la vie, pour l’amour de Celui qui a 
donné Sa vie pour nous, votre Enfant, notre Sauveur, Jésus Christ. — Amen. 
 
Continuez à la prochaine station en chantant le Kyrie. 
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QUATRIÈME STATION 
 
JÉSUS RENCONTRE LES FEMMES DE JÉRUSALEM 
 
CÉLÉBRANT : 
 
Une grande multitude de gens suivaient Jésus, parmi laquelle se trouvaient des femmes qui se 
frappaient la poitrine et se lamentaient sur Lui. Mais Jésus s’est retourné et, s’adressant à elles 
leur dit : « Femmes de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi, mais sur vous-mêmes et sur vos en-
fants. » 
 
Un moment de silence. 
 
Le thème de cette station : La surpopulation et la souffrance des enfants. 
 
Où voyons-nous les effets de la surpopulation, le spectre des enfants souffrant des conséquen-
ces de la guerre, la famine et la pauvreté? Bosnie, Somalie, le Soudan, le Mozambique, Belfast, 
l’Irlande, les enfants dans les rues des métropoles au Bengladesh, en Inde, au Salvador, en Thaï-
lande, en Roumanie, à Hong Kong, au San Salvador, à Lima, à Rio de Janeiro, à Saint-Louis, à 
New York et dans tant d’autres grandes métropoles. 

 
« Les enfants sont le segment de la population qui connaît la plus forte croissance 
aux États-Unis vivant sous le seuil de la pauvreté… 143 million d’enfants pau-
vres aux États-Unis, 5 million ont faim; 8 million maquent de soins de santé […] 
La lente violence chronique de la pauvreté enlève la vie à un enfant à toutes les 
53 minutes; les fusils tuent un enfant à toutes les 3 heures et 30 enfants (une clas-
se complète) à tous les deux jours. » 

 
Marion Wright-Edelmann, Le Fonds de défense des enfants 

 
PRIONS 
 
Enseigne à ton peuple fidèle, ô Seigneur, de pleurer sur les péchés dont il est coupable, de les 
pardonner et de faire en sorte qu’il les abandonne; par ta grâce et par ta miséricorde, permets 
que le résultat de nos iniquités ne retombe pas sur nos enfants et sur nos petits-enfants; par Jé-
sus Christ, notre Seigneur. — Amen. 
 
Continuez à la prochaine station en chantant le Kyrie. 
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CINQUIÈME STATION 
JÉSUS EST DÉPOUILLÉ DE SES VÊTEMENTS 
CÉLÉBRANT : 

Lorsqu’ils sont arrivés au lieu appelé le Golgotha (qui veut dire lieu du Crâne), ils lui ont offert du vin à 
boire, mélangé avec du fiel mais, après y avoir goûté, refusa cette boisson. Il se sont partagé ses vêtements 
en tirant au sort. Cela s’est produit pour remplir la prophétie qui dit : « Ils ont tiré mon vêtement au 
sort. ». 
Un moment de silence. 
Le thème de cette station est : Épuisement des ressources naturelles/mauvaise gestion des déchets. 
Où pouvons-nous constater l’épuisement dévastateur de nos ressources? Dans les exploitations à ciel 
ouvert, la déforestation, l’appauvrissement du sol par l’utilisation de fertilisants chimiques, de pesticides, 
d’herbicides et de défoliants, la surpêche et le surpâturage. 
Autour de nous s’empilent des montagnes de détritus dans les zones urbaines : elles sont les témoins de 
la crise de la gestion des déchets qui va sans cesse croissante. Ce sont les dépenses que nous engageons 
pour le transport de nos déchets en zones rurales dans des « stations de transfert » alors que nos dépotoirs 
deviennent de véritables enjeux environnementaux. 
L’irrépressible poussée économique se fait plus criante : Le gaspillage engendré par les emballages com-
merciaux de produits pour rendre les biens de consommation attirants auprès des consommateurs, 
l’obsolescence planifiée des machines pour nous encourager à acheter plus et plus encore. 
Les fuites provenant d’un réservoir de déchets nucléaires vieux de 50 ans dans le nord de l’état du Was-
hington et les réservoirs rouillés du Love Canal ne sont que deux manifestations, particulièrement inquié-
tantes du problème. Même ici, sur la côte du Maine, de plus petites quantités de contaminants s’infiltrent 
dans les nappes phréatiques à partir de dépotoirs et, se mêlant entre eux, créent nous ne savons quel 
amalgame chimique mortel. 
Nous continuons notre surconsommation des combustibles fossiles et nous les manipulons avec bien peu 
d’égards, bien que nous sachions qu’ils sont en quantité limitée. Notre manque de gestion est encore plus 
évident lorsqu’il est question de déversements de pétrole et de la mise à feu dans le détroit du Bosphore 
et la catastrophe qui se poursuit sur les berges de l’Alaska. 
Nous ignorons volontairement les quatre lois de la nature : 1) Il n’y a aucun déchet dans la nature; 2) Tout 
est inter-relié; 3) Il n’existe aucun endroit « ailleurs » (comme dans « jette cela ailleurs ») et; 4) La terre a 
ses limites. 

Programme de la gestion des déchets, L’institut des ressources naturelles du Vermont. 
PRIONS 

Ô Seigneur, l’Enfant béni, notre Seigneur a accepté que Son corps soit flagellé et qu’on lui crache au visa-
ge a même renoncé à ses vêtements et à sa propre vie pour nous. Donne-nous la grâce de réaliser à quel 
point nous nous approprions tes dons sans aucune prudence ou discernement et les rejetons, sans aucun 
souci en empilant nos désirs et nos souffrances pour l’avenir. Donne-nous plutôt d’accepter moins en 
cette ère, confiants de la gloire qui sera bientôt révélée par Jésus Christ et notre Dieu. — Amen. 
Continuez jusqu’à la prochaine station en chantant le Kyrie. 
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SIXIÈME STATION 
JÉSUS EST CLOUÉ SUR LA CROIX 

CÉLÉBRANT : 

Lorsqu’ils sont arrivés au lieu appelé Le Crâne, ils l’ont crucifié et, avec lui, deux criminels, l’un à 
sa droite et l’autre à sa gauche et Jésus entre les deux. Les Saintes Écritures furent accomplies 
car elles disent : « Il était au nombre des malfaiteurs ». 

Un moment de silence. 

Le thème de cette station : La guerre et la guerre nucléaire. 

Un paysage d’horreur se déploie partout à travers le monde : les incendies des puits de pétrole 
en Iraq; les villes affamées de Bosnie; les seigneurs de la guerre qui se battent en Libéria, en So-
malie, au Soudan, en Éthiopie et au Sri Lanka; les conflits ethniques en Arménie, en Géorgie et à 
Azerbaïdjan; la guerre civile au Mexique, en Israël, au Guatemala, au Nicaragua, au El Salvador, 
au Pérou et partout en Afrique. 

Plus près de nous, il y a différents conflits, mais non moins destructifs : la guerre de la drogue 
qui ne connaît aucune frontière et qui infeste les rues de nos villes, qui corrompt nos enfants et 
nos familles appauvries avec du crack. 

Nous avons toujours à l’esprit la présence d’une possible menace nucléaire : qui sera le pro-
chain : la Corée du Nord? L’Iraq? Et le grand point d’interrogation : le sort de la Russie et de 
l’Europe de l’Est avec leurs armes de destruction massive en ce temps d’incertitude et 
d’instabilité. 

Tout cela, sans parler de « l’économie » de la guerre : préserver les puits de pétrole du Kuwait et 
laisser la « purge ethnique » se poursuivre dans les montagnes de Bosnie et de Croatie, laisser la 
tyrannie décimer des familles entières au Tibet. Il y a aussi notre manque de volonté à fermer 
les bases américaines et notre décélération à construire des armes par crainte des conséquences 
économiques sur nos propres populations. Nous poursuivons, même dans ce contexte « d’ordre 
du nouveau monde », avec des essais nucléaires et la production de déchets nucléaires dont on 
doit disposer sans trop savoir comment (et définitivement « pas dans ma cour »!) 

« Ce que vous faites à l’un de ces petits, c’est à moi que vous le faites » a dit Jésus dans Matthieu 
25 : 40. Jérémie a « dénoncé le fait de crier ‘Paix! Paix!’ Lorsqu’il n’y a PAS de paix! » 

PRIONS 

Jésus Christ, tu as étendu tes bras d’amour sur le bois dur de la croix afin que tous puissent être 
enlacés dans ton salut. Revêt-nous de ton Esprit afin que nous puissions afin que nous puissions 
à notre tour étendre les mains en signe d’amour vers ceux qui ne te connaissent pas et ne 
connaissent pas ton amour, pour l’honneur de Ton nom. — Amen. 

Continuez à la prochaine station en chantant le Kyrie. 
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SEPTIÈME STATION 
JÉSUS MEURT SUR LA CROIX 

CÉLÉBRANT : 

Jésus, sur la croix, a dit : « Père, pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font. » Lorsque 
Jésus aperçut sa mère et le disciple qu’il aimait se tenir près de lui, il a dit à sa mère : « Femme, 
voici ton fils! ». Puis il a dit à son disciple : « Fils, voici ta mère! » Lorsqu’on présenta le vinaigre 
à Jésus il dit : « Tout est accompli! » Puis, s’écriant d’une voix forte, il dit : « Père, entre tes mains 
je remets mon esprit. » Puis il pencha la tête et remit son esprit. 

Un moment de silence. 

Le thème de cette station est : Profanation des quatre éléments : terre, air, feu et eau. 

Passez un globe terrestre ou un « coussin de la terre » après chaque réponse aux prières. 

Entre nos mains, repose le destin de la pureté et du bien-être de la terre-mère. Comment vous 
polluons-nous, Terre Mère? Voyons de quelle manière : 

Pour la désertification des terres agricoles. 
— Seigneur, prends pitié! 
Pour les pluies acides, les déversements de pétrole et les dépotoirs chimiques 
— Seigneur, prends pitié! 
Pour l’amincissement de la couche d’ozone. 
— Seigneur, prends pitié! 
Pour la pollution radioactive : Tchernobyl et Three Mile Island. 
— Seigneur, prends pitié! 
Pour la pollution des lacs, des rivières, des océans et de nos propres rivières dans le Maine pol-
luées par les dioxines en provenance des papeteries. 
— Seigneur, prends pitié! 

« Le pays est triste, épuisé; Les habitants sont abattus, languissants; Les chefs du 
peuple sont sans force. Le pays était profané par ses habitants; Car ils transgres-
saient les lois, violaient les ordonnances, Ils rompaient l'alliance éternelle. » 

— Isaïe 24 : 4-5 

PRIONS 

Ô Seigneur qui, pour notre rédemption a donné Ton propre Fils qui est mort sur la croix et par 
la glorieuse résurrection de ton Fils, tu nous as délivrés du pouvoir de nos ennemis. Donne-
nous de mourir à tous les jours face à la destruction de notre air, de notre feu et de notre terre 
afin que nous puissions vivre éternellement dans la pureté de la création et dans la joie de la 
résurrection par Jésus Christ, qui vit et règne avec toi pour l’éternité. — Amen. 

Continuez à la prochaine station en chantant le Kyrie. 
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HUITIÈME STATION 
 
LE CORPS DE JÉSUS EST PLACÉ DANS LES BRAS DE SA MÈRE 
 
CÉLÉBRANT : 
Tous ceux qui passent : Voyez s’il y a un chagrin comparable au mien. Mes yeux se consument 
dans les larmes; mon esprit est tumultueux; mon cœur est rempli de tristesse à cause de la chute 
de mon peuple. « Ne m’appelez plus Naomi (qui veut dire Plaisant), mais appelez-moi Mara (ce 
qui veut dire Amer) car le Tout-Puissant m’a traité avec amertume. 
 
Un moment de silence. 
 
Le thème de cette station est : L’Abus. 
 
L’abus prolifère dans toutes les sphères des relations humaines, physiques, émotives, sexuelles 
et rituelles. Il se produit dans ce qu’il y a de plus intime dans les relations comme dans nos ins-
titutions. Il prend place dans toutes les cultures partout dans le monde. Il implique le culte de la 
femme-objet, l’exploitation des femmes, des enfants, des hommes et du bétail. 
 
Ceux qui ont subi des formes d’abus, même s’ils réussissent à s’échapper, vivent emprisonnés 
dans la honte : « Des femmes qui se sont remises de l’abus nous ont conduit… dans la prière, 
annonçant qu’une force a tenté de les séparer de la Création et de notre sens le plus profond de 
soi » et que de devoir commettre la mort spirituelle ne pendrait plus au-dessus de leurs têtes. 
On a mentionné que l’abus a engendré un sentiment de « honte ». Au milieu d’un chant évo-
quant la tristesse et les cris, elles ont pris l’engagement de « briser les chaînes de la honte. » 
Quelques-uns des chefs ont eu le visage peint pour un sketch présentant une mère humiliant 
son enfant avec des questions telles que : « Pourquoi ne peux-tu pas être comme les autres? » et 
l’enfant répondant : « Aimes-moi! » 

Matthew Fox, Creation Spirituality 
 
Cosette, cette enfant issue du roman Les Misérables de Victor Hugo a été confié à des aubergis-
tes qui ont abusé d’elle, en lui donnant du pain sec pour nourriture. Ils lui ont fait laver les 
planchers. Elle chante, dans cette pièce musicale : 
 
Il y a un château sur un nuage et j’aime m’y rendre durant mon sommeil; il n’y pas de planchers 
à laver dans mon château sur un nuage.Il y a une pièce remplie de jouets, il y a une centaine de 
garçons et de filles; personne ne crie ou ne parle fort dans mon château sur un nuage. 
 
Il y a une femme vêtue de blanc qui me tient dans ses bras et me chante une berceuse; elle est 
belle à voir et douce au toucher; elle dit : « Cosette, je t’aime beaucoup! » 
Je connais une place où personne n’est perdu; je connais une place où l’on ne pleure pas; il est 
interdit de pleurer dans mon château sur un nuage. 

Le chant de Cosette dans Les Misérables 
 
PRIONS 
Bien-aimé Jésus Christ, par ta mort, tu as annihilé la mort. Donne à tes serviteurs de te suivre 
dans la foi là où tu nous conduis afin que nous puissions annihiler l’abus chez tous ceux qui 
souffrent de l’humiliation, afin qu’ils puissent vivre comme tes enfants, à ton image, par ta mi-
séricorde. — Amen. 
 
Continuez à la prochaine station en chantant le Kyrie. 
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NEUVIÈME STATION 
 
LE CORPS DE JÉSUS EST DÉPOSÉ AU TOMBEAU 
 
CÉLÉBRANT : 
 
La nuit venue, il y eut un homme riche d’Arimathie, nommé Joseph, qui était aussi un disciple 
de Jésus. Il se rendit chez Pilate et demanda le corps de Jésus et Pilate ordonna qu’on lui remît le 
corps. Joseph a enveloppé le corps de Jésus dans un linceul et le plaça dans son tombeau tout 
neuf, qu’il avait fait tailler dans le roc puis il a roulé la lourde pierre pour sceller l’entrée du 
tombeau. 
 
Un moment de silence. 
 
Le thème de cette station est : La mort de la terre. 
 
Au bout du chemin, sur les rochers de la berge, on étend un drapeau de la terre, par-dessus lequel on place 
de lourdes pierres, symboles de la pierre qui a fermé le tombeau de Jésus, avec la croix de procession tout à 
côté. On bat le glas sur un tambour alors qu’on fait la lecture à haute voix. 
 
« Levez les yeux vers le ciel, et regardez en bas sur la terre! Car les cieux s'évanouiront comme 
une fumée, La terre tombera en lambeaux comme un vêtement, Et ses habitants périront comme 
des mouches; Mais mon salut durera éternellement, Et ma justice n'aura point de fin. » 

Isaïe 51 : 6 
 
« Nous vivons dans un déséquilibre, sur une planète en dégradation et nous n’avons pas la ca-
pacité d’entendre ses cris et sa colère ». 

Theodore Roszak, The Voice of the Earth 
 
« Un homme vêtu d’un habit et d’une capuche battait la terre avec une branche de sapin en la 
flagellant. Il s’est adressé à nous en disant qu’il détruit ce qu’il ne comprend pas. Cette flagella-
tion nous remémore le souvenir de Jésus qui a été flagellé au pilori… puis, les participants ont 
pris une carte géographique de la terre et ont cloué ses quatre coins sur une croix et élevé la 
croix sur une dune de sable alors que le vent la faisait battre. En clouant cette carte sur la croix, 
le bruit du martellement faisait écho sur la plage. Le souvenir de Jésus crucifié s’est ravivé. Les 
participants ont pleuré – même ceux qui n’avaient jamais entendu cette prière médiévale (les 
stations du chemin de la croix) alors qu’ils ont absorbé son message. Les pleurs étaient sponta-
nés. Un silence a suivi. » 

Matthew Fox, Creation Spirituality 
 
« Il semblerait que l’humanité soit en guerre contre le monde naturel. La bonne nouvelle et la 
mauvaise nouvelle est que nous gagnons cette bataille, mais la tragédie c’est qu’en la gagnant, 
nous la perdons. » — Timothy Weiskel 
« Car celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui la perdra à cause de moi la trouve-
ra. » — Matthieu 16 : 25 
 
Un long moment de silence suit alors que le tambour continue à sonner le glas durant plusieurs minutes. 
Puis, c’est le silence total. 
 
PRIONS 
 
Ô Seigneur, votre Fils béni a été couché dans un tombeau au jardin et y a reposé le jour du sab-
bat. Donnez-nous, à nous qui sommes enterrés avec votre Fils dans la noirceur vide du péché et 
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de la mort, la grâce d’être délivrés par la lumière de la résurrection et que nous puissions deve-
nir les cocréateurs de votre joie éternelle de compassion, là où vit et règne le Christ pour les siè-
cles des siècles. — Amen. 
 
Tous chantent le Trisagion à nouveau, trois fois. 
 
Dieu Saint, 
Dieu Fort, 
Dieu Immortel, 
Accorde-nous ta miséricorde. 
 
Méditation finale – Adaptée du chemin de la croix de Henri Nouwen 
 
CÉLÉBRANT : 
 
Bien-aimé Jésus, 
 
Vous avez déjà été condamné et, aujourd’hui encore, vous êtes condamné. Vous avez déjà porté 
votre croix et vous la portez encore. Vous êtes mort et mourez à nouveau. Vous avez un jour 
ressuscité d’entre les morts et vous ressuscitez encore d’entre les morts en tout ce que vous avez 
fait. 
 
Nous nous tourons vers vous et vous ouvrez nos yeux sur la manière dont votre passion, votre 
mort et votre résurrection se produisent encore parmi nous aujourd’hui, dans notre vie quoti-
dienne, dans votre création, mais non seulement dans la sphère humaine mais en nous où se 
trouve une grande crainte de regarder la profanation de notre monde. Vous nous dites : « Ne 
craignez pas de regarder, de toucher, de guérir, de réconforter et de consoler ». Nous écoutons 
votre voix et, alors que nous pénétrons davantage dans ce qui est pénible, mais aussi dans 
l’espoir qu’ont nos contemporains, humains et non-humains, animés et inanimés, nous compre-
nons que nous entrons davantage dans votre cœur. 
 
Nos peurs, cher Seigneur, d’ouvrir nos yeux sur votre création qui souffre est profondément 
enracine dans nos cœurs anxieux. Nous ne sommes pas certains d’être aimés sincèrement et 
d’être soutenus alors nous gardons nos distances des autres créatures qui vivent dans la peur. 
Encore, vous nous dites : « Ne craignez pas de me laisser regarder votre cœur blessé; de vous 
embrasser et de vous guérir, de vous réconforter et de vous consoler… parce que je vous aime 
d’un amour inconditionnel qui ne connaît aucune contradiction. » 
 
Merci, Jésus – Seigneur – de nous parler. Nous désirons que tu puisses guérir nos cœurs blessés 
et, partant de là, que nous puissions rejoindre les autres, de près ou de loin, dans toutes les 
sphères de la création, partout sur la grande toile de la vie. Nous avons, Saveur, que vous êtes 
doux et humble de cœur et que vous nous appelez. 
 
« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos. » 
 
Alor que votre passion, votre mort et votre résurrection se poursuivent dans l’histoire du mon-
de, donnez-nous l’espoir, le courage et la confiance pour permettre à votre cœur de s’unir au 
cœur de votre création qui souffrent et devenez, pour nous, la source divine de la vie nouvelle. 
— Amen. 
 
Le chantre chant le Kyrie final. 
 
Nous quittons en silence. 


